Tram et vélo

Tout comme le vélo, le tram a eu ses  heures de gloire et ses déboires.

Au début du siècle dernier, la voiture a eu raison des transports en commun dans les politiques de déplacement, en milieu urbain. Tous les travaux d’aménagement regardent vers la voiture ; le partage de la voirie, on ne connaît pas ! Quelques rares exemplaires, construits pour durer, subsistent à travers le siècle :le  Mongy qui relie Lille à Roubaix et Tourcoing ; le tram de la côte belge. Il disparaît dans de nombreuses villes.

Avec le PDU, la loi sur l’air lui apporte un nouveau souffle et un air de rajeunissement. Mettre en place un réseau de voies de tram est de bon ton pour une ville ou une communauté de communes qui souhaitent valoriser les modes doux, améliorer l’espace urbain, diminuer les nuisances de la voiture en ville.

Les cyclistes militent pour améliorer l’intermodalité ; dans l’installation d’un réseau cyclable, si nous souhaitons pouvoir embarquer nos vélos dans le tram, nous souhaitons du stationnement, des parkings relais afin de passer rapidement d’un mode à l’autre. Nous souhaitons une requalifiquation de l’espace urbain lors de la conception afin d’intégrer les notions d’itinéraires piétons et cyclistes sécurisés. Nous devons pouvoir franchir le réseau de tram sans crainte de chuter, la roue avant dans un rail de tram.

Tram et vélo roulent ensemble dans le sens d’une réappropriation de l’espace public ; toutefois, les cyclistes souhaitent une attention particulière afin de permettre à chaque mode de pouvoir circuler en toute sécurité.
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